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LA 

COLONIE ROMAINE DE BANASA 
ET L'EXPLORATION GÉOGRAPHIQUE 

DE LA MAURETANIA ·TINGITANA 

Fxlrail de la REVUE ARCHÉOLOGIQUE 

M. Charles Tissot, ministre plénipotentiaire de France au Maroc, 
a bien voulu nous communiquer l'inscription suivante, qu'il a estam-

pée lui-même à Sidi-Ali-Bou-Djnoun, au milieu de ruines romaines 



LA COLONIR ROMAINE DE BANASA. 

situées sur la rive gauche de l'Oued S'bou, Subur ou Subub~ts fluvius 
des anciens, à 65 kilomètres environ de son embouchure dJns l'O­
céan, nn peu au-dessus de son confluent avec l'Oued R'dem, un de 
~es affluents de .gauche, et un peu au-dessous de son confluent avec 
l'Oued M'da, un de ses affluents de droite (voir la pl. XXVI). 

Ce monument mutilé, et présentant une inscription incomplète, 
a om ,o2 de large, sur Om~65 de haut. C'eRt évidemment ]a partie in­
férieure d'un piédestal de statue ou de cippe élevé par la colonie de 
Banasa à un empereur, dont les noms et une partie des titres nous 
manquent. D'après ce qui nous en reste, nous savons seulement qu'il 
portait le surnom de Sarmaticus, et qu'il était revêtu de la puissance 
tribunitienne pour la première fois, lorsque le monument fut élevé. 
Nous savons encore qu'il était pontife.'JJ maximus et qu'il n'avait ob­
tenu alors qu'un consulat. Le seul empereur auquel ces diverses cir­
constances peuvent convenir est Commode. 

Ce. prince naquit le 31 août !61 (i); il fut fait César le !2 octobre 
166 (2); reçut le surnom de Germanicus le Hi octobre 172 (3); fut 
admis dans tous les collèges sacerdotaux de Rome, c'est-à-ùire dans 
les qnatre grands collèges des Pontifiees, des Decenwiri sacrisfaciun­
dis, des Fratres Arvales et des Fratres Augustales, le 20 septembre 
17o (4), étant alors âgé de quatorze ans (o). JI était parti pour la 

(1) Lamprid. « [Commodus J n:J.tus est ..... p:-idie Kal. Sept., patre patruoque 
consulibus ,, Commod. Anton., 1. C'est l'année même de l'avénement de son Père 

. Marc Aurèle. LH consuls de cette année furent M. Aelius Aurelius Verus Caesar lU 
L. Aelius Aurelius Commodus II, qui, ayant été nommés empereurs aux Nones d' 
Mars, prirent les noms de lmp. Caes. M. Aurelius Antoninus Augustus, et Impe 
Caes. L. Aurelius Verus Augustus. L'in~ication chronolngique de Lampride Pou; 
la naissance de Commode n'est pas parfaitement exacte; car le 31 août, Marc Aurèl 
et Verus n'étaient plus consuh, puisque nous avons des suffecti (Celsus Plancianu e 
et Avidius Cassius) qui ont dû entrer en charge aux Kalendes de mai de la Inêrn: 
année 161. 

(2) Id., ib., c. 11 : << nominatus inter Caes~res quartu~ Iduum Octobrium quas 
l/erculeas postea nominavit, Pudente et Polhone consuhbus; » en effet, les consuls 
qui nous sont connus pour l'an 166 sont Q. Servilius Pudens et L. Fufidiug Pollio. 

(3) Id., ibid. : «·Germanicus Idibus Hercult>is, Maximo et Orfito consulious; )) 
les consuls qui nous sont connus pour cette année sont, en effet, Ser. Calpurnius 
Scipio Orfitus et Quintilius Maximus. 

(4) Id., ib., 12 : «< adsumptus est in omnia collegia sacerdotalia sacerdos XIII Kal 
Invictas (i. e. Octobr.), Pisano et Juliano consulibus; » les consuls ordinaires d~ 
l'année 175 sont, en effet, L. Calpurnius Proculus Piso et P. Salvius Julianus. Pour 
cette même annÉe nous avons, il est vrai, deux suffecti : Helvius Pertinax et 
M. Didius Severus Julianus, qui furent, plus tard, tous deux empereurs. 

(5) Id., ib., 2: u quarto decimo aetatis anno in collegium sacerdotum adscitus 
est.» 
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Germanie le i 9 mai de la même année ('1). C'est encore pendant le 
cours de cette année, le 7 jnillet, qu'il aurait reçu la robe virile(~) 
et aurait été, t•n même temps, nommé chevalier romain et prince de 
la jeunesse (!3). C'est le 25 octobre, et, d'après un autre pass:~ge de 
Lampride, le 25 novembre 176 qu'il reçut une première salutation 
impériale, son père recevant la huiliême. Enfin il aurait triomphé 
a7,"ec lui (des Germains et des Sarmates) le 25 novembre ou le 23 dé­
cembre de la même année (!J.). 

On sait que le premier consulat de Commode est de l'an 177, et 
qu'il fut consul ordinaire avec M. Plautius Quintilius (5), par cpnsé­
quent qu'il entra en charge le ter janvier ùe cette année; or, à cette 
date, il n'était pas encore asc.;ocié à l'empire, puisque nous avon~ des 
monnaies de ce prince qui portent seulement: COMMODO· CAES · 
A VG · FIL· GER~l · SARM · COS (6). D'autre part, il es thors de doute 
que Commode reçut sa première puissance tribunitienne en 177 ') et 
nous savons que, la dernière année de son règne, c'est-à-dire l'au 
192 (7), il écnt au sénat une lettre dans laquelle il se déclare revêtu 
de la puissance tribunitienne pour la dix-huitième fois, ô·IJp.cxpy_tx~ç 
l;oucr(cxç -.ô ox-rwxcxtôixcx-rov (8). D'a pré? cela il aurait dû recevoir sa qua-

(1) Lamprid., Crmwwd. Anton., 12: << profectus in Germaniam XIIII Kal. Aelias 
(i.e. Junias), ut postea nominavit, iisdem consulibus; >> cf. id., ib., 2 : << Profectus 
est cu rn patre et ad German icum bellum; n mais peut· être s'agit-il tn ce passage 
d'un second voyage, si l'on consulte l'ordre dr•s faits présentés dans c~ chapitre; ce 
serait en 178, car on lit un peu plus bas au c. 12 : t< iterum profectus Ill Non. Com­
modias Orfito et Rufo consulibus. » 

(2) Id., ib., 2: « indutus autem toga est Nonarum Juliarum die qno in terris Ro­
mulus non apparuit, et eo tempore quo Cassius a Murcio descivit; n mais il semble, 
d'après un autre passage de Lampride, que ce n'ait été que le 25 octobre de l'année 

suivante. 
(3) Id., ib. : « cooptatus est inter Trossulos, Princeps Juventutis, cum togam 

SUllipSÎt. >> 

(4) Id., ib., .12 : « ('.um patre appellatus imperator v Kal. Exsupemtorias (i.e. No­
vembres) Pollione iterum et Apro (II] consulibus; triumphavit x Kal. Ianuarias m .. 
dem consulibus; >> cf. id., ib ., 2 : « cum patre imperator est appellatus v Kal. Dec. 
die, Pollione et A pro consulibus, et triumphavit cum patre; » cf. Tillemont, II, 
p. 390. En 176, nons avons en effet pour consuls T. Vitrasius Pollio et M. Flavius 
Aper II; mais il y a des suffecti : · D. Claudius Albin us et Claudius Pompeianus 
Quintianus. 

(5) JMP ·CAES·L·AVRELIO ·COMMODO·M ·PLAVTIO·QVINTILLO·COS, etc. 
(Orelli, 2566).- (ti) Eckhel, VIJ, p. 105. . 

{7) On sait qu'il mourut le 31 décembre, 't~ 'tEÀEv-rcdCf -roü Ë'tovç 'l}(J.Ép~· (Dio Cass., 
LXXII, 22), apr(~s avoir régné douzP. ans, neuf mois et quatorze jours (id., ib.). 
Donc il avait succédé à Marc-Aurèle le 16 mars 180. 

(8) Id., ib., 15. Cf. Orelli , 887, inscription relevée sm· le maliSolée d'Hadrien par 
le moine d'Einsiedeln. 
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trième puis<sance tribunitienne au commencement de f78, ct comme, 
d'après les médailles que nous venons de citer, il n'avait pas encore 
reçu la première au l er jan vier f'77' il f'<l udrait que, pendant le courant 
de cette année, il l'eût reçue et qu'elle eût été renouvelée deux fois, 
ce qui est sans exemple. M. Léon Renier s'est livré, à l'occasion de 
cette difficulté chronologique, à une savante discussion (i) de laquelle 
il résulte que Commode dut recevoir peu après le f•r janvier 177 
la première puissance tribunitienne, qui aura pu être confirmée par 
un décret du sénat, peut-être à l'occasion de son mariage avec Cris­
pine, qui eut lieu dans le courant de cette même année. Il est pos­
sible que l'année de la mort de son père, 180, sa puissance t.ribu­
nitienne ait été renouvelée également. En tout cas, la première puis­
sance tribunitienne de Commode est de 177, trois ans avant la 
mort de l\farc Aurèlr., et l'année 177 serait la date de notre monu­
ment. 

Notre inscription nous révèle un fait intéi'essant relativement aux 
titres de l'empereur Commode. C'est que, du vivant de son père, it 
porta le titre de pontifex maximus. Il était assurément de l'essence 
même du grand pontificat de ne pouvoir être exercé que par un seul 
personnage à la fois; l'exercice simultané de cette dignilé sacerdo­
tale par deux empereurs n'est cependant pas un fait nouveau, car 
nous savons que Lucius Vérus en fut revêtu en même temps que 
Marc Aurèle ('t2); d'ailleurs ce titre donné au fils de ce prince du 
vivant de son père n'a rien qui nous doive surprendre dans une pro­
vince située à l'extrémité de l'empire. 

Il n'est pas probable que ce monument ait été élevé aux deux em­
pereurs et que la partie de l'inscription qui nous manque ait ren­
fermé les noms et les Litres de Marc Aurèle avant ceux de son fils; 
bien plus, si cette inscription a été gravée, comme nous le croyons, 
sur le piédestal d'une statue, il est certain qu'elle était consacrée à 
Commode seul; la statue de .Marc Aurèle pouvant avoir été voisine 
de la sienne et devant, en ce cas, porter les noms et les titres de cet 
empereur. 

J....e monument a ·été élevé par les soins des premiers magistrats de 
la colonie, qui étaient des duumviri. L'un, nommé C. Castricius ... us, 
exerçait cette charge annuelle pour la seconde fois; l'autre était 
Q. Junius Ga .•.... Nous ne pouvons reslituer les surnoms de ces deux. 
personnages. 

(1 ) Leçon du jeudi 8 février 1872 (cours du Collége de France). 
(2 ) Orelli, n. 872; Her.zen, n. 5483 ct :!!184. 
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L'inscl'iption dont il s'agit nous fait connaître lenomd'Aelia, donné 
sous Hadrien, ou après ce prince, à la colonie de Banasa que Pline 
nomme Colonia Banasa Valentia {f). 

On remarquera la forme des lettres qui se rencontre fréqurmment 
en Afrique dans les inscriptions du second siècle. Le Q de la quatrième 
ligne présente cependant une particularité exceptionnelle. 

L'inscription doit se restituer et se lire ainsi : 

Jmp. Caesari 

M. Aurelio Commodo 

.4 u g u s t o G e r m a n i c o 

SarmAT 1 CO P_O NT !{ici 

MaX! MOT R 1 B VNiciae 

poteSTATIS· P·P·COS· 

curANTIBVS · C · CASTRICio 

... llO 
1
•
1 

ET· Q ·IVNIO ·GA .. 

ITVI1·1S COL 

aELIAE BANASAE 

t · D · D · D 

[lmp(eratori) Caesari 
M(arco) Aurelio Commodo 
Auynsto Germanico 
Sann]atico, ponti[~ci 
M a]x.imo, tribu ni[ ciae 
pote]statis, p(atri) p(atriae), co(n)s(uli)·. 
Cur]antibus C(aio) Castric[io 
_ ... ]no, secundum; et Q(uinto) Junio Ga[ .... . , 

duumvi[r]ts col(oniae) 
A]eliae Banasae, · 

l(oco)] d(ato) d(ecreto) d(ecurionum). 

Mais l'intérêt capital du monument résulLe de l'éclaircissement 
géographique qu'il nous fournit en déle~minant pour. la première 

(1) Hisf. S at., Y: 1. 



6 LA COLONIE ROMAINE DE BANASA. 

fois avec exactitude l'emplacement, vainement cherché jusqu'à ce 
'jour, d'une des principales villes romaines de la Mauretania Tin­
gitana (voir la carte de la partie septentrionale de cette province, 
pl. XXVI). 

Nous avons dit que M. Charles Tissot l'avait découvert à Sidi-Aii-
' Bou-Djnoun, sur la rive gauche du Sebou ou S'bou. Il a remarqué en 

ce lieu trois petites collines placées sur une ligne droite et dont l'une 
est très-rapprochée du fleuve; les deux autres sont surmontées de 
deux marabouts qui sont les seules constructions modernes que l'on 
remarque au milieu des ruines romaines, chapiteaux, fûts de co­
lonnes, pierres et briques qui jonchent le sol sur ces trois monti­
cules et aux environs. 

Voici ce que les textes anciens nou:; apprennent de la colonia 
A elia Banasa V alenti a. 

Pline, au commencement du livre V de son Histoire naturelle, 
s'exprime ainsi (éd. Detlefsen, Berlin, t8G6) ; « principio terrarum 
« 1\lauretaniae appellantur, usqùe ad C. Caesarem, Germanici 
cc filium, regnum, saevitia ejus in duas divisae provincias ...... . 
cc Nunc est Tingi, quondarn ab Antaeo conditum, postea a Claudio 
cc Caesare, cu rn coloniam face ret, a.ppel tatum Traducta ·Julia. 
« ••••• Ab eo, XX V (37k) ('1 ), in ora Oceani, colonia Augusti Julia 
cc Constantùt Zulil (2), regurn ditioni exempta et jura in Baeticam 
cc petere jussa. Ab ea, .XXX V (55k) (3), colonia a Claudio Caesare 
<< facta Lixas (4) vel fabulosissime antiqnis narrata. Ibi regia Amaei 
<c certamenque cum Hercule et Hesperidum horti. Adfunditur au­
cc tem aestuarium e mari flexuoso meatu, in quo dracones custodiae 
<c instar fuisse nunc interpretantur. Amplectitur intra se insulam 
<( quam solam e vicino tractu · aliquanto excelsiore non tarnen aes­
(( tuus maris inundant'. Exstat in ea et Ara Herculis nec praete1• 

(( oleastros aliud ex narralo illo aurifero nemore (5). Ab Li:to XL 

(1) Distance exactP.. 
(2) Incontestablement la mod·~me Zilia, en berbère; Azeila, Azila, Arzila, en 

arabe. 

(3) Distance un peu peu exagérée selon M. Tissot, même e.1 tenant compte de 
l'écart considérable qu'on était obligé de faire dans les terres, la côte étant formée 
de hautes falais t>s entre Zilia et Larache. La distance, divisée par l'Itinéraire eu 
deux sections partielles, donne la somme plus exacte de XXX mill t-s . 

(4) M. Tissot distingue à l'embouchure du Lixu.~ (le Oued-el-Kous) les deux villes 
ancien:1es, Lixus phénicienne au N. sur la rive droite, à Tchemmich ; et Lixus li­
byenne au S. sur la rive gauche, à Larache. 

i:Ï) Le même voyageur l'ema rq::~e qn e la desct·ip tion de Pline s' applique pr·esqu e 
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(( (3Gk), in mediterraneo, altera Au gus ti colonia e~t Baba Julia Cam­
« pe,tris a pp ella ta, et tertia Ban asa LXX V P. ( t H k) ( 1.) Valentia 
<< cognominata. Ab ea, XXX V (52k), Vülubile oppidum, tanlumdem a 
« mari utroque distans (2). At in ora a Lixo L (74k) amnis Sububus 
« praeter Banasam coloniam defluens, magnificus et navigabilis (3). 
« Ab eo, totidem millibus oppidum Saba, ejusdem nominis fluviô 
(( impositum, jam solitudinibus vicinum elephantorumque gregibus 
<c infeslum. n 

Ptolémée, dans sa 1\lcx.upE-.cxv(cx.ç Ttyyt-.cx.v~ç elc:nç, nous fournit les ren­
seignements suivan ts : 1toÀw; ôl den -r'ljç Ttyyt-.cx.v'ljç [.tEcrdyEtot cx.~ÔE È7tt­

a'Y)p.ot. ZtÀûcx.t Go tU'- 3~030', AfÇ 6°4:5'- 34°55', "Omvov 7°:30'- 35°t0', 
~ouboup 6°50'- 34°40', Bcfvcx.crcx. (var. Bovcfcrcx., sur un ms.; Bcfvcx.crcrcx. vttlgo) 
7°30' - 3i0 20', Tcx.p.oucrŒcx 7°34° 15', ~(1ôcx 7°50' - 33°55' (1 V, i). 

L'Itinéraire d'Antonin nous donne les distances suivantes, que 
nous présentons dans l'ordre inverse pour plus de facilité : 

<< Tingi, colonia 
<< Art Mercurios mpm XVIII (26k 1/'!.). 

'' Zi li mpm VI (8k,886m). 
<< Tabernis mpm XIIH (20k,7:3!t:m), Sidi ·Yemeni. 
<< Lix colonia mpm XVI (23\646m). 

<< Frigidis mpm XVI (id.). 
<< Banasa mpm XXXJIII (!t-) (50\354m). 

Total de Tingi à Banasa [Cllll (151k)J. 

<< Thamusida mpm XXXII (47k~405m). 

<< Sala mpm XXXII (id.). 
<< Mercurius mpm XVI (23k,696m). » (Wesseling, p. 6, 7 et 8.) 

Total de Tingi à Mm urius [CLXXXIIII (272k 1/2)]. 

exactement à l'état ar.tuel des lieux; l'ile où se trouvait l'autel d'Hercule est 
formée par le Lixus et un bras mort qui ne se remplit qu'à la haute mer. Lf's oli­
viers de Pline ont disparu pour rendre sa place au bois d'orangers d'Hercule, où 
l'on cueillait les pommes d'or des Hespérides. 

(1. ) Distance exagérée. Il n'y a, etl ligne droite, dit M. Tissot, que LVIII milles 
environ, comme le veut 1 'Itinéraire. 

{2) Volubile est aux ruines de Kour Farâoun, près de Montai Idris appelée alors 
par les Berbères Oualili, à l'O. de Fez. 

(3 j Le S'bou est large à Banasa comme la Seine au pont d'Iéna, sel.on M. Tissot. 
(4) Nous avons adopté cette leçon donnée par le plus grand nombre des manus­

crits, et comme étant conforme à. la d;stance exacte relevée par M. Ch. Tissot. Nous 
ne savons pourquoi Parthey et Pioder ont préféré XXIIII (p. 3). 
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Aucun géographe n'avait donné et ne pouvait donner l'identifi­
cation de Banasa; mais on a peine à comprendre comment quel­
ques-uns d'entre eux ont tenu si peu de compte des indications de 
Pline et de l'Itinéraire, qu'ils l'ont placée à Sidi-Bou-Sallam ou 
Vieille Mahmore (1), sur la côte,~ égale distance ùes bouches du 
Lixus et du Sttbubus ou Subur, et trés-loin par conséquent de ce 
dernier, sur le cours duquel Pline nous oblige à la chercher. 

Il est· vrai que le Sububus, ainsi que l'a observé M. Tissot et que 
l'avait judicieusement conjecturé M. Vivien de Saint-Martin, a dû 
modifier sensiblement la partie inférieure de son cours, comme en 
témoignent les eaux mortes, les lagunes et les lits abandonnés qui 
couvrent et s,illonnent cette immense plaine; mais en admettant 
même que le Subur ait eu, dans l'antiquité, une de ses bouches vers 
Sidi-Bou-Sallam, on ne justitlerait par là ni la distance de l'Itiné­
raire. ni celle de Pline, non plus que _les circonstances rapportées 
par cet écrivain et d'aprèe lesquelles il n'est pas possible de placer 
à l'embouchure du fleuve la colonie de Banasa. 

M. Charles Tissot s'occupe avec soin et sur place de la géographie 
physique de cette partie du Maroc; l'étude très-sérieuse qu'il a faite 
des textes classiques (on sait que le jeune diplomate est docteur ès 
lettres et que ses thè:-:es traitent de sujets géographiques anciens), 
les facilités que lui donnent la haute position qu'il occupe, sa longue 
pratique des voyages, sa connaissance des langues arabe et berbère 

' son habileté à dresser les plans et les cartes sur le terrain ainsi que 
son talent de de:;sinateur, nous donnent lieu d'espérer que, grâce au 
représentant de la France au Maroc, les problèmes enco·re obscurs 
de la géographie physique et de la topographie classique de cette 
contrée recevront bientôt la solution scientifique la plus sati~fai­

sante. 
ERNEST DESJARDINS. 

(1 j Tels sont: Mannert, Geogr. der Griech. und Rœrn., X, 2e part., p. 471; Lapie, 
/tin., éd. Fortia d'Urban, p. 2; Carle d'Afrique d'après le tracé de M: Fr. La.:roi:r; 
par M. Nau de Champlouis. Le voyflgeur suédois Graoberg di Hems:e n'est pas beau~ 
coup plus heureux en la plaçant à Basra, très-avant dans l'intérieur des terres et qui 
n'est sur aucun fleuve; on en doit dire autant de fieichard, qui le remonte dans 
le cours du S'bou jusqu'à Sidi Ka~sem. M. Vivien de Saint-Martin est celui qui s'est 
rapproché le plus de la. vérité, en le portant sur sa carte beaucoup plus bas sur lo 
cours du même · fleuve; dans son texte (Connaissances des anciens en Afri'lue), il 
s'abstient de donner une identification. 

Paris. - Imprimct·i e Pill et fil s alné, rue des Grands-Augustins, 5. 


